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(Son, Les 24 Heures de la journée)
2004–2007

Le15août2003,danslecadredesCours

d’été qu’il donne à Kürten, Karlheinz

StockhausenaccordeàMarcoBöhlandt

etFlorianZwisslerunentretien,trans-

crit sous le titre « Le temps est dis-

sous [aufgelöst] ». Stockhausen y

déclare, àproposducycleKlang : « J’ai

dit que j’avais d’abord composé les

constellationsducieldansSternklang

(1971),musiquepourunparcaveccinq

groupes (21 chanteurs et instrumen-

tistes), que j’avais ensuite composé

l’année, avec ses douze mois et les

douze “types humains” dans Sirius

(1975–1977),musiqueélectroniqueavec

trompette, soprano, clarinette basse

et basse, puis, pendant vingt-six ans,

à partir de 1977, la semaine, avec ses

sept jours,dansLicht ; et jeveuxmain-

tenant composer le jour, avec Klang,

les vingt-quatre heures de la journée

[…] ».

« Je ne crois pas qu’il y ait une diffé-

renced’espritessentielleentrelecycle

de la semaine et le cycle de la jour-

née. Jedoisdoncm’assurerquelecycle

des vingt-quatre heures de la jour-

néeesttoutaussispirituel,etquecha-

cune des heures renvoie à unmonde

supérieur.Celamesembleencoreplus

intéressant, parce que cela offre la

possibilité de concevoir des espaces

complètement différents. Les vingt-

quatre heures ne doivent pas être

représentées dans les vingt-quatre

pièces d’un immeuble ou dans un

musée, mais peuvent être exécutées

simultanémentdansdifférents lieux.

Se concentrer sur le sensd’uneheure

donnée n’exclut pas de conserver les

autres présentes à l’esprit. Et inver-

sement : quandonse représente tout

le cycle, alors la rotation de la Terre

sur elle-même apparaît comme une

illusion, car elle dépend de l’endroit

où l’on se trouve, à Tokyo ou ici, à

Kürten, et si l’on voit la face ombrée

oulafaceensoleilléedelaterre.Néan-

Ceprogrammeproposedeuxœuvres

de Klang, cycle ultime consacré aux

vingt-quatre heures de la journée.

Composésen2006et2007,Harmonien,

pour trompette solo, et Hoffnung,

pourviolon,altoetvioloncelleampli-

fiés, correspondent respectivement

àlacinquièmeetàlaneuvièmeheure.

La nomenclature singulière de la

seconde traduit la volonté univer-

salisante qui anime la démarche du

compositeur, dont l’undesaxesaura

été la figuration du temps.

Unepréoccupationquiestaussicelle

d’un cinéaste comme David Lynch :

temps ralenti et accéléré, rhizoma-

tiqueet«chiffonné»,àl’œuvrenotam-

ment dans son film Lost Highway.

La Suite, tirée de l’opéra composé en

2003 par Olga Neuwirth et l’écrivain

Elfriede Jelinek à partir de ce film

magistral, souligne combien la com-

positrice partage avec Stockhausen

ungoûtpourl’hybridationsonorepro-

duite aumoyen de l’électronique : la

musique d’Olga Neuwirth est aussi

un jeu avec la perception. De cette

approcheplastiquedusontémoigne

égalementHooloomooloo, inspiréen

1996parun triptyquede tableauxen

relief de Frank Stella (dans la série

Imaginary Places). Répartis en trois

groupesetaccompagnésparunenre-

gistrement numérique, les instru-

ments se fondent et se répondent,

dilatant l’espace en de constants

changements de perspectives.

Dans le cadre de la saison Artention
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moins, on est toujours conscient que

le soleil est partout ».

« En ce sens, la musique a une tâche

particulièrement intéressante, celle

decomposermusicalementcequiest

toujoursprésent,maisquinepeutêtre

vécu qu’individuellement, selon les

heures. Je viens juste de commencer

et je ne veux pas encore m’exprimer

beaucoupsurlesujet.Maisjesaisceci :

autrefois, dans les monastères, on

chantaitetonrécitaitcertainesprières

àcertainesheures.C’estunetradition

importante, qui a été largement per-

due. On sonnait l’Angélus, et les pay-

sans se repéraient aux cloches de

l’églisequisonnaientàdesheuresdon-

nées ; ils savaient ainsi comment la

journée se divisait ».

Laconcentrationsurlesonesticidéter-

minante. Stockhausen disait : « Dans

Licht, j’ai davantage regardé ; dans

Klang, davantage écouté ». Kathinka

Pasveersouligneraquelesheuressont

composées comme une Ascension,

Himmelfahrt est d’ailleurs le titre de

la première œuvre.

Seules vingt-et-une heures du cycle

Klangontétéachevées. Stockhausen

n’a laissé aucune esquisse pour les

trois dernières heures. Le cycle se

conclut donc sur cette Heure 21,

Paradis,enuneperfectionnumérique,

un3x7,commejadis Inori (1973–1974),

pourunoudeuxsolistesetorchestre,

comptait21sections,dontladernière

étaitpareillementunadieu,uneprière

des mimes-danseurs, une ascension

vers la blanche lumière.

Harmonien (Harmonies)
Cinquième heure de Klang

pour trompette

CommandedelaBBC. CréationàLondres,

Royal Albert Hall (BBC Proms)

par Marco Blaauw, le 2 août 2008

Édition : Stockhausen Verlag – Durée : 16’

«Harmonien, pour clarinettebasse, a

étécomposéenmaiet juin2006,pour

l’anniversaire de Suzanne Stephens,

le 28 juillet. J’en ai écrit une version

pourflûte, dédiéeàKathinkaPasveer,

àl’été2006,puisuneversionpourtrom-

pette.Harmonien résulte de groupes

mélodiques,quis’enchaînentavecdes

tempos, des rythmes et des registres

différents.Àlafind’ungroupe,seshau-

teurs sont répétées en périodes

rapides,sansrythme,etdansuneautre

division des registres, de sorte que la

mélodie se fait harmonie, accord en

vibration.Apartirdelasériede25sons

de Klang, j’ai construit cinq groupes

de 3 – 4 – 5 – 6 – 7 hauteurs. L’harmo-

nisation du premier groupe, par

exemple,sonneàl’octavesupérieure,

huit fois plus vite que la mélodie, est

répétée périodiquement 13 + 5 + 2 + 1

fois, et chuted’uneoctave, avecdimi-

nuendoet ritardando. Cette transfor-

mation d’une mélodie rythmique en

un son suspendu intervient dans un

processus de 5 x 5 groupes, dont les

registres montent et redescendent.

De lamélodie vers le son –du rythme

vers la vibration – dans la cinquième

des vingt-quatre heures de Klang.

Harmoniendoit être joué par cœur. Il

est recommandé d’amplifier la trom-

pette dans les grandes salles.

La couleur de la cinquième heure de

Klang est le Pantone 50. Le trompet-

tistepeutporteruncostumedecette

couleur. »

Hoffnung (Espoir)
Neuvième heure de Klang

pour violoncelle, alto, violon

Commande de la Ville de Cologne,

avec le concours demusikFabrik

et de la Fondation NRW pour les arts

Création à Cologne, le 31 août 2008

par DirkWietheger (violoncelle), Axel

Porath (alto), Juditha Haeberlin (violon)

Édition : Stockhausen Verlag

Durée : 32’

«Hoffnung n’est pas dirigé, les musi-

ciens se synchronisent entre eux. Au

commencement,aprèsquelalumière

de la salle a été éteinte, on éclaire

d’abord la scène. Puis entrent suc-

cessivement, et à intervalles rappro-

chés, lestrois instrumentistes,venant

de directions différentes et tenant

déjà leur instrument en position de

jeu. Le violoncelle, l’alto et le violon

constituentuntrianglesur lascèneet

sontrelativementéloignéslesunsdes

autres : vu du public, le violoncelle

estàgauche; l’alto,aumilieu ;et levio-

lon, à droite. Le violon joue par cœur

ladernièremesure. Ilestrecommandé

d’amplifier tous les instruments.

La couleur de la neuvième heure de

Klang est le Pantone 67. Les instru-

mentistes peuvent se faire réaliser

différents costumes dans cette

nuance. »

Textes d’après Karlheinz Stockhausen. Traduction de l’allemand, Laurent Feneyrou, Martin Kaltenecker
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Olga Neuwirth

Hooloomooloo
pour ensemble en trois groupes et

sons numériques

Composition : 1996–1997

Effectif : flûtes, clarinettes,

cor de basset, cor, trompettes,

trombone, percussion, piano, 2 violons,

alto, 2 violoncelles.

Création à Berlin le 14 mars 1997

Éditeur : Ricordi, Munich

Durée : 15’

D’après un texte d’Olga Neuwirth

En1987,unerétrospectiveFrankStella

a été présentée au Musée d’art mo-

dernedeNewYork,où j’ai étéenthou-

siasmée par ses œuvres. Plus tard,

après avoir vu sa grande exposition à

Munich, j’ai décidé de réagir à son

travail à ma manière. J’avais été par-

ticulièrement séduite par les reliefs,

qui nous indiquent l’existence d’un

espace intérieur, sans que celui-ci se

découvre réellement à notre regard.

« Ilme fautune surfacequimedonne

l’impression que cela vaut la peine

delapeindre ; jedoisdonclafabriquer

moi-même » (Frank Stella à William

Rubin).

À partir de cette citation, j’ai créé

mes propres « surfaces de fond ». Je

mesuislimitéeàunenote(unmibémol

abaissé)surOndesMartenotpréparées,

dont la qualité sonore diffère totale-

mentdecelledel’ensembletradition-

nel, puisqu’il s’agit d’un instrument

semi-électronique.Cettenotesetrans-

formelentementetparcourtdifférents

registres–c’est-à-direl’espacesonore–,

pour revenir ensuiteàmibémol, sans

harmoniques.

Autour de cette « surface de fond »,

parcouranttoutel’œuvre,commedans

le triptyque de Stella Hooloomooloo

(de la série Imaginary Places), trois

ensemblesauxeffectifsdistinctsévo-

luent dans un jeu entre premier plan

etarrière-plan, etautantdevariantes

situées sur le même plan. Chacune

porteunproposautonome,dotédela

mêmevaleurquelesautres,surla«sur-

face de fond », mais l’œuvre n’est

complète que lorsque ces variantes

sont rassemblées dans leur globalité.

Hooloomoolooétablitunmouvement

d’oscillationentreattractionetrépul-

sion,capabled’attirer l’auditeuràl’in-

térieur du son, mais aussi de l’en

expulser. Ilyarécessionetprojection.

Je voulais certes renvoyer explicite-

mentàFrankStella,maissansquel’on

doive jamais en tirer des conclusions

pour l’interprétation.

Lost Highway – Suite
pour ensemble et sons numériques

Composition : 2005–2008

Effectif :

Instruments avec live-electronics :

5 saxophones, 3 clarinettes, trombones,

guitare électrique, guitare hawaïenne,

accordéon, piano, claviers

Instruments sans live-electronics :

2 flûtes (aussi harmonicas en ré),

hautbois (aussi harmonica en do dièse),

2 clarinettes (aussi harmonica enmi

bémol), basson (aussi contrebasson

et harmonica en ré), cor anglais,

2 trompettes, trombone, 2 percussions,

2 violons, alto, 2 violoncelles,

contrebasse et basse électrique

Éditeur : Boosey & Hawkes, Berlin

Durée : 25’

Texte de Stefan Drees

LostHighwayd’OlgaNeuwirth,surun

livretd’ElfriedeJelineketdelacompo-

sitrice,d’aprèslescriptdeDavidLynch

et de Barry Gifford pour le film du

même titre (1997), a été écrit en

2002 – 2003. Cet opéra fut créé dans

sa version scénique (mise en scène

de Joachim Schlömer), le 31 octobre

2003, dans le cadre du festival

SteirischerHerbst,àGraz,enAutriche.

Commedansnombred’œuvresd’Olga

Neuwirth, la confrontation avec une

réalitéincertaineesticidéterminante :

déconstruire lessonset les imagesen

partant d’un discours sur la percep-

tion, afin de faire apparaître et la

logiquedeleurfonctionnementet les

possibilitésdeleurmanipulation,met

à profit scéniquement des aspects

essentielsduscriptoriginal – comme

lasubstitution,à lanarrationlinéaire,

d’une intrigue illogique, interrompue

par des boucles et des ruptures –, ce

qui en prolonge les implications dra-

maturgiques et musicales.

Pour Lost Highway – Suite, Olga

Neuwirth a isolé de l’œuvre scénique

quelques passages frappants, sans

récitants ni chanteurs, et les a reliés

pardenouvellestransitions.Leursuc-

cession suit le déroulement de l’ac-

tionscénique,enchâsséeentrelascène

initialeet lafin,mais l’intriguenejoue

ici plus aucun rôle.

À sa place se développe un jeu avec

les différentes perspectives qu’ou-

vre une perception différenciée de

sonorités. L’ensemble sur scène et

lessonséchantillonnésetretravaillés

électroniquement produisent un

paysagesonoremouvant,desorteque

cette suite apparaît comme un

enchaînement d’« images sonores »

suggestives, dont le degré de plasti-

cité varie en permanence.

Musiciens demusikFabrik

Richard Craig, Mike Schmid, flûtes

Peter Veale, hautbois

Carl Rosman, clarinettes et cor de basset

John Corbett, Fie Schouten, clarinettes

Nándor Götz, saxophones

AlbanWesly, basson/contrebasson

Christine Chapman, cor

Marco Blaauw, Ales Klancar, trompettes

Bruce Collings, JamieWilliams, trombones

Melvyn Poore, tuba

Dirk Rothbrust, Michael Weilacher,

percussion

Christopher Brandt, guitares

Mikko Luoma, accordéon

Ulrich Löffler, piano/claviers

Thomas Oesterdiekhoff, sampler

Juditha Haeberlin,Benjamin Spillner, violons

Axel Porath, alto

DirkWietheger, Daniel Raabe, violoncelle

Michael Tiepold, contrebasse / basse

électrique
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Biographies

Karlheinz Stockhausen
Néle22août1928,àMödrath,nonloin

deCologne,etmortle5décembre2007,

àKürten,KarlheinzStockhausenlaisse

uneœuvre considérable, qui compte

près de 370 numéros d’opus et dix

volumes d’écrits.

Sa mère, Gertrud Stupp, issue d’une

famille ancienne et aisée de cultiva-

teurs, chantait et s’accompagnait

volontiersaupiano.Aprèslanaissance

en 1929 d’une fille (Katharina), et en

1930d’un secondfils (Hermann-Josef,

quimourraen1933),unegravedépres-

sion aboutit à son internement en

décembre1932.En1941,elleseradécla-

réemortede«leucémie»,commetous

les autres patients de l’asile, victime

de la politique d’euthanasie des

malades mentaux organisée par le

Troisième Reich – l’opéra Donners-

tag aus Licht représentera ses souf-

frances, jusqu’à l’injection létale.

Stockhausen grandit à Altenberg, où

il reçoit ses leçons de musique de

l’organistedelacathédrale,Franz-Josef

Kloth. Son père, Simon, instituteur,

chasseuretamateurdethéâtre, avait

appris lepianoetleviolondanssajeu-

nesse. Contraint de rejoindre le Parti

national-socialiste, ilestenchargede

lacollectedescontributions,maisper-

çoit bientôt la nature délétère du

régime, contraire à ses convictions

catholiques. Il se remarie en 1938.

Stockhausen, dont les relations avec

sa belle-mère sont difficiles, devient

pensionnaire au Collège pour la for-

mation d’enseignants de Xanten, où

il doit revêtir desuniformesmarqués

d’insignesnazis,etoùil jouedupiano,

duhautboisetduviolon.Enrôlé,bran-

cardieràBedburg, il retrouveen1945,

à Altenberg, son père en permission.

Celui-ci avait été envoyé sur le front

deuxansauparavant,et luiconfie:« Je

nereviendraipas.Occupe-toidetout».

Il sera bientôt porté disparu, vrai-

semblablement en Hongrie.

Aprèslaguerre,dansunesituationdif-

ficile, orphelin, Stockhausen exerce

différentsmétiers (fermier,gardiende

nuit,maisaussipianiste,membred’un

groupe vocal, répétiteur de chœur,

musicien de jazz et d’opérettes…). Il

étudie le piano, la théorie, la musico-

logie, la philologie et la philosophie

au Conservatoire et à l’Université de

Cologne,écritunmémoiresurlaSonate

pourdeuxpianosetpercussiondeBéla

Bartók, et devient en 1950 l’élève en

composition de Frank Martin. L’in-

fluence,alorsdominanteenAllemagne,

dePaulHindemithlaissebientôtplace

chez lui, à la suite de René Leibowitz

et de Hermann Scherchen, à l’étude

d’Arnold Schoenberg et d’Anton

Webern. Stockhausen participe dès

1951auxCoursd’étédeDarmstadt,où

ilenseignerade1953à1974,etsuit,en

1952–1953,auConservatoiredeParis,

lescoursdeDariusMilhaud,qu’ilaban-

donne après quelques semaines, et

surtout ceux d’Olivier Messiaen, que

lui avait conseillé son ami Karel

Goeyvaerts.

Après avoir fréquenté, avec Pierre

Boulez, le Club d’essai de Pierre

Schaeffer, il participe à la fondation

duStudiodemusiqueélectroniquede

Cologne en 1953 et suit les cours de

phonétique de Werner Meyer-Eppler

àl’UniversitédeBonn(1954–1956), tout

endirigeant,avecHerbertEimert, l’in-

fluente revue Die Reihe (1954–1959).

Dès lors, il déploie une intense activi-

té théorique et compositionnelle :

sérialisme, musique ponctuelle, mu-

sique électronique, musique statis-

tique,aléa,conquêtede l’espace,com-

positionpar groupe, théâtremusical,

processus,Momentform, formules, in-

tégration d’objets trouvés, télému-

sique,musiqueintuitive,musiquecos-

mique… Professeur aux Cours de

Cologne pour la nouvelle musique

(1963–1968), à l’UniversitédePennsyl-

vanie (1965), à l’Université de Califor-

nie (1966–1967),età laMusikhochschu-

le de Cologne (1971 – 1977), Karlheinz

Stockhausenenseignerégulièrement

enEurope,enAmériqueduNordeten

Asie, jusqu’à la création, en 1998, des

Cours Stockhausen, à Kürten, où il

réside. Auparavant, du 14 mars au 14

septembre 1970, lors de l’Exposition

universelle àOsaka, une vingtainede

solistes interprètentquotidiennement

ses œuvres pendant plus de cinq

heures, touchant près d’un million

de visiteurs.

De1977à2003,Stockhausencompose

uncycledeseptopéras,Licht(Lumière),

suivi, de 2004 à sa mort, d’un second

cycle, Klang (Son).

Docteurhonoriscausadel’Université

libre de Berlin (1996) et de l’Univer-

sité de la Reine de Belfast (2004),

membrededouzeacadémiesdesarts

et des sciences, Stockhausen fut lau-

réat d’innombrables prix et distinc-

tions internationales.

Sespremièresœuvres, jusqu’àFresco

(1969),pourquatregroupesd’orchestre,

sontéditéesparUniversalEdition ; les

suivantes, par le StockhausenVerlag,

unemaisond’éditionqu’ilcréeen1975,

et qui publie non seulement ses par-

titions,maisaussilesderniersvolumes

de ses écrits (vol. 7 – 10), des fac-

similés d’esquisses (notamment du

Gesang der Jünglinge), des vidéos et

une édition complète des enregistre-

mentsdesesœuvres (139numérosde

CD prévus).

En 1994, est fondée la Stockhausen–

Stiftung für Musik (Fondation Stock-

hausen pour la musique), associa-

tion à but non lucratif, dont l’objectif

est « l’essor de la musicologie et

le développement de la culture

musicale, sur la base de l’œuvre de

Karlheinz Stockhausen ».

www.stockhausen.org

Kettenberg 15, D–51515 Kürten
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Olga Neuwirth
OlgaNeuwirthestnéeen1968àGraz,

en Autriche. Elle étudie à l’Académie

demusiquedeVienne,soutientunmé-

moire sur la musique dans L’Amour à

mort d’Alain Resnais puis étudie

(1985–1986) au Conservatoire de mu-

siquedeSanFrancisco.En1993–1994

elle suit un stage à l’Ircamoù elle tra-

vaille avec TristanMurail. Sesœuvres

sont jouées au Festival de Salzbourg

en1998 ; leFestivaldeVienne lui com-

mandesonpremieropéraBählamm’s

Fest (1999).En2000,PierreBoulezcom-

mandeetdirigeClinamen/Nodus.Lost

Highway, son second opéra – livret

écrit en collaboration avec Elfriede

Jelinek, d’après le scénario du film de

David Lynch –, a été créé en octobre

2003 au Festival de Graz (CD paru en

2007 chez Kairos). En 2004, elle crée

avec lavidéasteDominiqueGonzales-

Foerster …ce qui arrive…, d’après des

textes de Paul Auster. En 2005, avec

unecommandedel’IrcametduCentre

Pompidou, elle présente une instal-

lationsonorePlaceIgor-Stravinsky…le

temps désenchanté…ou le dialogue

aux enfers. Depuis 2006, elle est

membre de l’Académie des arts de

Berlin.En2006,ellecréeauFestivalde

Salzbourgsonconcertopourtrompet-

te …miramondo multiplo… composé

pour Håkan Hardenberger. En 2007,

elle participe à la Documenta 12 de

Kassel avec l’installation sonore (et

unfilm)…miramondomultiplo…Enno-

vembre2008,Kairospublieundouble

DVD,Olga Neuwirth–Music for Films.

EnsemblemusikFabrik
BaséàCologne, enRhénanie-du-Nord-

Westphalie, depuis 2003, l’ensemble

musikFabrikest constituéde solistes

spécialistes de l’interprétation du ré-

pertoire contemporain. Fondé en

1990, l’ensemble a pour vocation de

créer des œuvres d’aujourd’hui et de

suivre une éthique d’interprétation

rigoureuse. L’ensemble musikFabrik

travaille aux côtés de compositeurs,

artistes et chefs d’orchestre réputés

etdonneunecentainedeconcertspar

an, dont une partie dans la série qu’il

produit « musikFabrik in WDR » à la

Radio de Cologne. Outre les engage-

ments à la Philharmonie et à la WDR

FunkhausdeCologne,musikFabrikest

invité par la Schaubühne, la Philhar-

moniedeBerlin,Ultraschall, lesCours

d’étédeDarmstadt, leNDR, le SWR, et

de nombreux festivals. L’ensemble

produit sa collection d’enregistre-

ments et s’est spécialisédans lespro-

jets interdisciplinaires, développant

unepolitiqued’expérimentationetde

projets alternatifs, conviant le public

à des rencontres et débats.

L’ensemble musikFabrik est subven-

tionné par le Land de Rhénanie du

Nord-Westphalie. La Fondation pour

les arts NRW apporte son soutien à

la série de concerts à la Radio de

Cologne, «musikFabrik in WDR ».

Stefan Asbury
StefanAsburyobtientuneboursepour

l'Université d'Oxford et pour le Royal

College ofMusic de Londres, où il étu-

die la composition avec Oliver Knus-

sen. En 1990, il poursuit ses études de

chefd'orchestreauTanglewoodMusic

Center (USA) avec une bourse du Leo-

nard Bernstein Fellowship. La même

année, il partage l'affichedesconcerts

de Roger Norrington, Seiji Ozawa et

LeonardBernstein. Ilaétédirecteurde

l'ensembleassociéà laCasadaMùsica

àPorto. Il travaille auTanglewoodMu-

sic Center depuis 1995, et y a étédirec-

teurassociédesactivités liéesà lamu-

sique nouvelle de 1999 à 2002. Sa

discographie inclut des œuvres de

GérardGriseyavec l'orchestreduWDR

Cologne et l'Ensemble Asko, Jonathan

Harvey avec l'Ensemble Intercontem-

porain, Isang Yun avec le Deutsche

Symphonie-Orchester Berlin, d'Elliott

Carter avec l'Ensemble Sospeso et des

portraits de Philip Cashian avec le

Birmingham Contemporary Music

Group et de Rebecca Saunders avec

musikFabrik.

Marco Blaauw
Né en 1965, Marco Blaauw étudie

d’abord au Conservatoire Sweelinck

d’Amsterdam,puisavecPierreThibaud

etMarkusStockhausen. Ilestmembre

demusikFabrik et mène une carrière

internationale. Il s’est fixépour tâche

de développer la technique et l’inté-

rêt des compositeurs pour son ins-

trument. En 1998, commence une

collaboration intense avec Karlheinz

Stockhausen : il crée les nouvelles

parties solistes pour trompette de

Licht. En août 2008, il joueHarmonies

du cycle Klang au Royal Albert Hall

deLondres. Ila jouéensolisteavecde

nombreuxorchestreseuropéens.Peter

Eötvös, Rebecca Saunders, Richard

Ayres et Isabel Mundry ont écrit des

œuvres pour lui. Marco Blaauw

enseigne depuis 2003 aux Cours

d’été de Kürten créés par Karlheinz

Stockhausen. Depuis cette année, il

est professeur invité à l’Institut de

musique de Lucerne.

Markus Noisternig
Markus Noisternig a suivi des études

de composition en musique électro-

niqueàl’Universitédemusiqueetd’art

dramatique de Graz ainsi que des

études en technologie de lamusique

et acoustique à l’Université de tech-

nologie de lamême ville. Il a travaillé

à l'Institut de musique électronique

et d'acoustique (IEM) de Graz avant

d'intégreren2008l’équipeAcoustique

dessallesàl’Ircam.MarkusNoisternig

travaille en tant qu'interprète de

musique électronique en collabora-

tionavecdenombeuxfestivals,artistes

et ensembles.
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